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CHRONIQUE DU PÈLERINAGE

iLe 23 juiillet pèler'inages des paroisses de St-Mathien

}et St-Simon solis la conduite de MIX. les eurk~ 11. Tremn-
blay et L. Rioux.

Le 24 les Soeurs d(- la Charité deo R{imouski se sonti i endues ait sanctuiaire avec leuir chapelain le ERév. M. J. -

Le26 joAuekgr de la fête de Ste-Aune> grande solennité

au Sanctuaire de la Pointe-aui-Père. P'armi les membres
du clergé présentb se trouvait M. IlGrand Vicaire L.:J.
Laugis. La messe aeté chantée par le iRév. M. Albert
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Dion, Pro'esseur ai Séminaire d, Q"éb2c. Le sermon a
a e'é donné par le Rév. 1M. V.-H. Marre P. S. S. de
Mointié,', qui'prêche actuellement la retraite des prêtres
a-i Séminaire de Rimouski. L'instruction touchante
dounée par M. le prédicateur a été écoutée parla foule des
fidèles avec une grande attention.

Dans l'après-midi du même jour, M. le chanoine M.
P. Bilodeau et son vicaire le Rév. M. E. Roy arrivaient
au Sanctuaire à la tête de 550 pèlerins. Le Rév. M. Roy
a chanté les vêpres et M. le chanoine L.-N. Bernier a fait
le sermon. Après la vénération de la relique de sainte
Anne, les pèlerins sunt partis au son des cloches.

Le 27, M. le chanoine P.-J. Saucier conduisait 550
pèlerins de Ste-Cécile du Bic aux pieds de sainte Anne.
M. le chanoine a chanté la grand messe, le salut, et fait
vénérer la relique de sainte Anne, -t le Rév. M. Bernier
chapelain du Pèlerinage a fait le sermon.

Le 29, pèlerinages des paroisses de St-Donat et St-
Gabriel sous la conduite de MM. les curés D. LeBel et
A. LeBlanc. Les pèlerins étaient au nombre de 600 en-
viron. Il y a en grand messe, sermon, salut et vénération
de la relique.

Le 31, pèlerinage des dames de Rimouski au nombre
de 250, sous la conduite de M. le chanoine L. Rouleau,
leur curé.

Le 3 août, 350 pèlerins du Sacré-Oour conduits par
M. le curé J.-A. Pérusse se rendaient au Sanctuaire.

A part ces pèlerinages organisés, il y a toujours chaque
matin environ 50 pèlerins isolés, venant de partout. Des
personnes sont venue- à pied de St-Ulric et de Cacouna.
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Une femme eet venue à pied avec son enfant dans les
bras d'une distance de 15 milles.

Depuis le commencement de juillet les pèlerinages
se sont donc succédés nombreux. Faire un pèlerinage
d'une distance considérable demande des sacrifices;
Un des pèlerinages mentionnés a du même, pour
se rendre à temps le matin, marcher la nuit par une pluie
battante. C'est dire qu'il y a de la générosité et une- reli-
gion profonde dans ce mouvement admirable. Aussi nous
n'en doutons pas, l'exemple sera suivi, et jusqu'à la fin de
la saison, sainte Anne continuera a recevoir les voux, les
hommages de ses enfants, pour leur accorder en retour les
plus abôndantes bénedictions spirituelles et temporelles.

LA MAISON DE SA1NTE ANNE

L'époque de ce changement de titre et de cette trans-
lation des tombeaux est fixée par le texte important d'tin
historien musulman, chargé précisément de la conservation
des archives de la ville, et qui écrit au sujet de notre église.

la médersé (école pour les docteurs) Salahieh, fondée
par Salah-Ed-Din, est une église du temps des Grecs,
(ce qui dans son langage signifie avant l'arrivée des Francs
en Palestiie) appelée tombeau d'Arne, parce que, selon
la tradition, elle renferme le tombeau d'Anne, mère de
Marie." Ce tombeau devait y demeurer jusqu'à la fin du
quinzième sièc.e.

Sous le règne du calife Hakem, au onzième siècle, le
sanctuaire de Sainte-Anne fut changé en mosquée, au
témoignage d'un autre historien arabe, Abulféda.
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Mais les croisés, après s'trc emparés de la ville,
rendirent à sa vraie destination la maison de sainte Anne :
le monastère fut rétabli, et à la plac2 des recluses grecques
du temps de Charlemagne, il fut occupé par des religieuses
de Saint-Benoit. Commencé humblement et pauvrement,
il ne tarda pas à être enrichi par les libéralités du roi
Beaudoin. Un droit sur les revenus du marché de la ville
lui fut attribué ainsi qu'un certain nombre de terres. " Ce
monastère de Sainte-Anne," nous dit Guillaume de Tyr,
historien des Croisades, " se trouve à Jérusalem, dans la
partie orientale de la ville, près de la porte nommée de
Josaphat et du réservoir qui, dans l'antiquité, était appelé
piscine probatique, là où l'on montre la crypte que, d'après
la tradition des anciens, habitaient Joachim et Anne, et
où l'on rapporte que naquit Marie toujours Vierge (1)."

Les croisés construisirenit le monastère proprement
dit, mais ils ne bâtirent pas l'église, elle leur était anté-
rieure de deux siècles. Ils la remanièrent cependant dans
d'importantes proportions, tant à l'intérieur, dont les dispo-
sitions principales furent changées, qu'à l'extérieur où ils
ajoutèt ent la longueur d'une travée et une façade nouvelle.
On conçoit donc que plusieurs aient pu faire erreur sur ce

l-oint, surtout avant que les récents travaux eussent permis
de constater en détail tous ces changements et d'établir
que l'église est l'œuvre de deux époques distinctes: le
neuvième et le douzième siècles.

Hélas! cet état de splendeur ne devait las dure-
longtemps, et moins d'un siècle après la conquête la Ville
Sainte retombait entre les mains de Saladin. Sainte-Anne

(1) Guillaume de Tyr, Recueil des historiens des Croisades;
historien occidentanx, 1, Ire partie, p. 451.
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ép'rouva le soi-t de tous les sanictuaires occupés pir. les
Latine. Les religrieuses qui le desservaient durent fuir de-
vaut la ternil ôe. Le mionastère fut de nouveau transformé.
em nédr coinine l'atteste une inscription gravée sut -la
pierre, qui existe vincore dans son intégrité sur la por'te

lîriucipale de l'église. Mais chose étrange 1 la mère de. Marie
se chargea elle-inênie de faire respecter, jusqu'à un certain
poinit, le lieui trois fois sanctifié parl'inalé-o ep
lion, la Nativité de Marie et sa propric mort. Il Cette maiSon
fut tolijglux fatale aux femmes turques qui,. suivant au
ciennp tradition, y trouvaient la mort, si elles osaient pro?.
fanuer une si divine habitation ptar leur présencQ.; et partant,,-
les santons, qui ont leur mnosquée dans l'un des apparter
inents, n'osaient y faire entrer leurs femmes (1).'?

Aussi après la su.pp.re,,sioni de la Diedeirsd, les sa4tonis-,
laissèrent-ils les murs du mionastère se dégrader et toinber;.
peu à peu, se contentant ee vendre chèi'einent aux .ch.ré-
tiens la perittissionl de piier qtueýlquies ilstuts dans I'ancien.
sanctuaire.

Les relations des j.èh'rins jusqu'au quinzième siècle-
attestént la présence des *toinbeaux d'Anne et de Joachim.
dans les grottes restç'es intactes et qui seules pouv~aient

Riîe vi.ites, l'égylise ayant été traulbforiné en io-squée. Aý
la fin du quinzièmie siècle il n'en est plus fait mention et
on les voit actuellement dans l'église de l'Assomption: Peut-
être les chrétiens, à prix d'argent., obtinrent-ils à cette-éro-
que deles reporter dans la vallée du Josaphat, d'où ils les.
avaient; tirés-six bièc1es auparavant. La tolérance des-Turcs,
s'Paccentue eu effet à mesure que nous nous rapprochons
des temps modernes. Au seizième siècle, on puit pécétrerý

(1) La kiric et la Terre Sainte au clix-septià?ne siècle, par-le
P. Be88oti.
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dans les cryptes pendant le jour et les visiter à loisir; au
dix-septième, les religieux franciscains obtiennent, toujours
à prix d'argent, d'y célébrer, tous les ans, la sainte Messe
dans la nuit du 8 septembre.

Tel fut le sort de la maison de sainte Aune sous la
la domination turque.

A notre époque, lorsque le gouvernement égyptien
devint, vers 1840, mattre de la Palestine, l'église de Sainte-
Anne courut un danger suprême. Ibrahim-Pacha, qui faisait
constiuire une caserne près de là, y avait déjà employé les
pierres du monastère ruiné des bénédictins. Voyant que les
matériaux commençaient à manquer, il ordonna la des-
truction de l'église. Ce qui restait de l'ancien clocher bâti
par les croisés disparut alors; et, malgré les protestations
des Pères de la Custodie et celles du consulat de France,
les murs de l'église furent attaqués par les démolisseurs;
une brèche fut ouverte, mais le jour même où cet acte 'le
vandalisme était accompli, on apprenait la chute de la do-
mination égyptienne en Syrie: coïncidence dans laquelle
les catholiques de la Palebtine virent une intervention
manifeste de sainte Anne (1). Peu après, les Grecs ten-
tèrent de s'emparer par surprise du sanctuaire, mais le fir-
iman qu'ils avaient, à prix d'or, obtenu de Constantinople,
ne put être exécuté en présence de l'opposition des musul-
mans de Jérusalem.

Enfin l'heure de la délivrance allait sonner. Le 8 sep-
tembre 1855, fête de la Nativité de Marie, les alliés firent
tomber les .murs de Sébastopol. Comme prix de sa victoire,
la France demanda à la Turquie l'un des sanctuaires de la
Terre Sainte et elle désigna spécialement l'église de Sainte-
Anne de Jérusalem. Elle n'en prit cei endant possession

(1) Lettre à Mgr de Vannes, p. 74.
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qu'en 1861, mais aussi, par une faveur toute particulière
du ciel, c'est le seul de, grands sanctuaires de la ville
Sainte qui appartienne sans partage aux catholiques. Dans
tous les autres, lorsque les catholique ne sont pas absolu-
ment exclus par les musunlans, comme au Cnacle, ils
sont contraints, comme à la Résurection, au Calvaire, au
tombeau de Marie, de les partager avec le schisme et l'hé-
résie.

En 1878, quand les principales réparations de la basi-
lique touchait à leur fin, les missionnaires d'Algers furent
appelés par le Saint-Siège et par la France à desservir ce
sanctuaire privilégié. On voulut d'abord faire de Sainte-
Aune une maison de hautes études d'Ecriture Sainte, mais
Dieu avait d'autres desseins. Par suite de circonstances
providentielles, l'illustre cardinal Lavigerie fut amené à y
fonder un séminaire spécial pour les catholiques orientaux,
qu'on nomme ausr Grecs-unis ou Melchites. Un petit sémi-
naire fut ouvert au mois de janvier 1882, et maintenant
les missionnaires viennent d'y établir, grâce à la générosité
des fidèles d'Occident, les bâtiments nécessaires au grand
séminaire. Ainsi se réaliseront entièrement les paroles pro-
noncées par le Sauveur dans une des révélations faites à
sainte Brigitte à la fin du quatorzième siècle.: " Tous ceux
qui prieront dans ce lieu, où Marie est née et a été élevée,
non seulement se sanctifieront, mais encore deviendront
des vases de sanctification pour ma gloire (1)."

(1) Voir les Missions catholiques, juillet et août 1888.
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TOS DEVOIRS ENVERS L'ÉGLISE •

LA DÉFENDRE.

Nous devons aimer l'Eglise catholique, parce que la
reconnaissance, l'honneur et notre intérêt nous y engagent.

Nous pouvons lui témoigner notre affection de diffi-
rentes manières : en pensant à elle, en agissant pour elle,
en respectant ses institutions et ses ministres.

De l'affection due à l'Église découle un autre devoir
qui en est la conséquence naturelle : la défendr'e.

Il est évideqt, en efkt, que, si nous aimons l'Église,
nous prendrons en mains ses intérêts, et nous n'hésiterons
pas à la défendre, même au péril de notre vie.

C'est pour les vrais catholiques un devoir strict et
rigoureux.

Plus que jamais, ce devoir oblige aujourd'hui. Quand
l'ennemi est aux frontières, tovt bon citoyen doit voler à
sa rencontre et se battre pour le repousser.

Quand une maison brûle, tout homme de cœur doit
pdrter secours aux pauvres incendiés.

De même, quand l'Église est attaquée, tout vrai catho-
lique doit se lever pour la défendre.

Or, en quel temps l'Église eut-elle à subir des assauts

plus violents que de nos jours?
A quelle époque vit-on ses ennemis déployer plus

d'activité, recourir à plus de moyens pour la détruire?

Sous les noms de révolutionnaires, de radicaux,
d'opportunistes, (le communar'ls, de socialistes et d'anar-
chistes, ils lui font, en ce moment, une guerre sans trêve
ni merci, une guerre d'extermination, une guerre qui doit,
d'après eux, la coucher pour toujours au tombeau.
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Divisés sur beaucoup de questions, ces gens-là s'en-
tendent parfaitement das qu'il s'agit de combattre Dieu,
l'Église et ses institutions. Ralliés de près ou de loin à la
franc-maçonnerie, ils en exécutent de point en point le
programme néfaste.

Pourquoi ces misérables haïssent-ils lÉglise, le -Prêtre,
le Religieux, le Moine, la Potite-Soeur des Pauvres et la
Sour de Charité 2 Ils ne le savent pas; leur claimiur est
le rugisement de la bête fauve ; leurs prétextes sont ab-
surdes; leurs raisons ne sont que d'odieux mensonges. Un
seul motif est vrai: ils haïssent l'Église, parce que l'Eglise
c'est le bien et qu'ils sont le nial. Ils la poursuivent de
cette haine basse et scélérate, la plus implacable, du cri-
minel et du flétri, qui ne pardonne pas ait bien son prestige
et à la vertu sa couronne, qui s'irrite de tout ce qui reste
pur, noble et grand.

Pascal disait qu'il était glorieux au christianisme
d'avoir pour adversaires des gens si déraisonnables. Nous
pourrions dire que le signe le plus certain de la sainteté
de l'Eglise, c'est qu'elle - elle seule - ameute contre sa
divine existence tout ce que le monde renferme d'hommes
vicieux et pervers.'

C'est contre ces hommes que les catholiques ont l'obli-
gation de défendre l'Eglise.

1

Mais, pour la défendre efficacement, il est bon, il est
nécessaire de connaître les armes dont se servent les enne-
mis. Ces arihes sont le mensonge, le mépris, la ruse et la
violence. Un mot sur chacun de ces moyens employés par
nos adversaires.

Le mensonge d'alord. - Rien ne saurait peindre l'ef-

1



Troliterie, l'impudenice avec laulecertains hommires usenit
c~d ette .îx'ne contre 'gls.Ils mentent dans les livres;

il§ mente t dans les journaux ; ils mentent sur les l'héâtres;
ilà- inenfent dans les assemblées publiques; ils mictent
dans les conciliabules privés. A prol.os de l'inquisitionl de
lsi- S*aint Barthélenry (le la révocation dle l'édit de Nantes,
de Galilée, du grand schisme d'Occident, de deuix o!i trois

t)apes -doutteuix,.de quelques m)auvaisý prêtres, que de mceii-
--songes, que de calomnies déversées contre la religion catho-
-iqttel l'impiété eni a, ri, les gens honnêtes s'en soit attrist(é,
.lé) péuple en a été confondu.

Le ipenple 1 Ohi 1 c'est à lui qu'on a menti avec le plus
*d'aù'dac.e. 1X~sa droiture naturielle, le p>euple Cr-oit sur
ý-arole ; il suit docilement lesinietqu'on luii donne1.

!or, les impies se sont approchés de ce peuple et l 'ont
odieusement trompé. Dans la foi qui faisait sa gloire et sa

-ëDnfolation, qui couvrait sa douleur préseunte des i't'flesd
,.Ia*joie'ëternelle, ils lui ont montré dos fables, des niaiseries,
*desots. Ils lui ont représenté la noble soumission à
Didil et à son Egylise comme la pîus abrutissante des servi-
Wtidês. Ils lui ont dit que le prêtre était soli ennenli i) l'au-
tour de sa misère, le corrupteur de soni fime, le sor lide
ùisurier de son travail et de sa sueur. Ah! vraiment, l'indi-
gnation saisit le coeur quand on pense à cette conspiration
persévérante du mensonge conître la loyauté et la bonnej
.foi du peuple.

Et qu'ont donc fait pour lui ceux qui attaq-ient 'l'E-
*ghise, ceux qui flétrissent la soutane du pr-être de leurs, cia-
*lounnies, en attendant que, aux jours de l'émeute, ils la
tachent de sanga? Qu'ont-ils faits? Que fout-ils pour l-a '
-misère du peuple ? Que lui donnent-ils pour nourriture f
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que le poison de leur impiété et le fiel. amuer de l*u'ra
haines ? En quoi le peuple est-il enl e leurs mainsSCl
;rates, devenu pluis heureux ? Ils l'abr'mtissent et i'.fre~
* tiand déjà cctte foule, iuudigneieut tromnpée, poursuit

le prêtre de sesý malédictionîs et de scs menaces, d'est encore
le pr-être seull, qui tend au peu île les brals (te la mHé3tricorlte

et, le nou1rrit!

A la î>erséceutiou du nu1ensolige, les uesdelgie
joigntent celle du rdis

Chose étrange ! Nous seuls sommnes mialires de la plua
liantte et de la phis divine des sciences: la théologie ; nous
seuls sonsles dêL1-osiLta3res. et les pircunulgtteurs des

eces de ionw ; nous sýeuls !ýavoiis, dans la réalité pleie
et entière (le cc 111t: i\os Sci-neauz (1).

Les autres cherceut, étudient,dutn,-cLneln,
*changrent de croyance pluts souvent que les arbres changenit

* defeuiles nos, "noussav ns"i uablement, courplète.
ment, divinemnent. Or, qui s'avise dans le mionide ýde.iinous

*décf-ueç-r les palmes dle la science ? Qui Ild'entre les-prhÉes
*de ce monde"' consent à reconnaitre notre savoir .A.e
entendre, nie sommes-nous pi les plius igno'raits et.cles
-plus crédules des hommes ? Nos ré;Vélations divin1es.nù -êMt-
elles p)as le code des sottises humaines; nmos niyst&ýeg.les
-plus sacrée-, -nos rites les plus auguistes, -des jofigléieW±de
comédiens? Bn véxité, commne-de notre mnatre, où Jfait:de
de nous <l'abjection du monde et l'oppî'obe dû 'pÉeù1e.
(Ps. 2-1) ".Rien de semblable lie s'est jamais Vu.iu'dntez
les siècles, étendez votre regard, eiiibrasgezl,'hîstôi*f *des
-peuples anciens. Au milieu d'aberilitions grosàiW.,. -le

(1) V. DOUBLET, PS., t. 111, Il. 150.
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Tespect du divin tient fermement debout; la religion fait
.a gloire de la patrie ; l'histoire nationale et l'histoire reli-
gieuse s.'enlacent. Les dieux sont de toutes les joies, de
toutes ks prospérités, comme de tous les revers; la science
religieuse tient au milieu des autres sciences une première
place iicoitestée. Poètes, historiens, philosophes, hommes
de génie, honnes de guerre, politiques, rois et dominateurs
des peuples, tous courbent devant l'idée divine et la pompe
religieuse la hauteur de leur intelligence et la splendeur

-de leur gloire!

A continuer.)

BULLETIN.

Le T. R. P. Alfred dle Carouge, ministre provincial

des F. M. Capucins de la province de Toulouse (France),

qui est venu faire sa première visite canonique au non-
v'eau couvent de Ste-Anne de R1istigouche, au cominen-
cenent de juillet, a visité aussi plusieurs parties de la
mission. Il a célébré la messe à St-François de la Rivière
du Loup, tandis que le R. P. Gardien, d'Ottawa, qui l'ac-
compagnait visitait la mission de St-Antoine d'Escuminac.
Partout les pères ont vivement impressionné les fidèles et
laissé de leur passage un souvenir qui durera longtemps.
Après avoir organisé la communauté conformément aux
constitutions de l'ordre, le T. R. P. Provincial est retourné
à Ottawa, d'où il a envoyé quelques nouveaux religieux
à Sainte-Anne. Aujourd'hui la communauté se compose
ainsi : R. P. Pacifique de Valiguy, supérieur ; R. P. Bo-
naventure de Narbonne ; R. P. Cassien de Montbran; R.
P. Albert de Pisany ; T. H. F. Jean-Baptiste de Tavant.
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- Le 2 juillet un pauvre homme aveugle est, -venu
de Carleton à Ristigouche accomplir un voeu ýfaitA.,la
bonne bainte A une l'année dernière pour. sauver Éon fils.
Celui-ci, un petit garçon de 7 ans avait failli. étre-écràsé
par une voiture qui lui était passée sur le corps. L'en faât
était sans mouvement et de sérieuses lésions internies. fi-
saient craindre qu'il ne fut infirme toute sa., vie .siime
on pouvait la lui conserver. Le père s'adressa à: eoaitite
Aune et fit voeu de se rendre à IRistigouche à. pied a#ec
son petit enfant. Sainte Aune exauça sa.pièe; trois
jours après ]'enfant était guéri; et tous deux étaient heu-
roux d'entreprendre ce voyage si long pour u4n. aveuglQiet
un enfant de 7 ans. Ils mirent deux jours et deii à
monter à liistigouche, remercièrent sainte Aune à lrnisiret-
retournèrent chez eux pleins de joie et de la nuêmq ma-
nière.

- iLe 20 juillet le 1er pèlerinage organis dëriuiw1a
reconstruction des édifices incendiés en 1893, -est~ vèniiýde
St-Jean L'Evangréliste -à iRistigouchie, offrir ýses .hommakes
à sainte Aune. Malgré la difficulté des communicatiajs,
causée par l'arrét du chemnin de fer de la Baie.-des Ghîleuirs,
malgré la tempéW-rature chaude de la journée, . 1.50. 'fJgr-
sonnes environ prirent part ait pèlerinage sous la .èoudadte
des iRé.v. MM. 0. Drapeau, curé de St-Jean l'Evaùgèlistt
S. M1aheu, vicaire de Carleton. Un grand nombre vinr«utb à
jeun; M. Maheu chanta lit grand messe et-le lI4 .P, Paùifrq'ùe
O. M. C. fit le serilon dle circonstance. -Après la meGS'e2les
pèlerins vénérèrent la précieuse relique, dônt:Sa Giýandéhr
Mgr 1 Evêzque de iimonski a gratiflté le:sanctuaire deSt-
Anne de Ristigouclhe. Dans l'après miidi il y ét rrn.aeItre
exercice et le salitt du Su& Saremnent; otpluitôt .cette.-
inorable journée fut un exercice continuel; - ar il, y avait
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toujours des pèlerins en prière auprès de leur chère sainte.
L'heure venue ils reprirent le chemin de leur paroisse au
son des cloches, emportant dans leur cœur recueilli les
bénédictions reques d'en haut. Inutile de dire que toute
la niiýsion était sur pied pour faire honneur aux pèlerins.
Pendant le reste de la neuvaine pour laquelle Monseigneur
a obtenu du Saint Père de précieuses indulgences, un
grand nombre de pèlerins isolés se sont rendus à Ste-Anne
de Ristigouche. Mais surtout au grand jour de sainte
Anne qui tombait cette année un dimanche il y a eu une
affluence extraordinaire. Pendant la grande procession de
l'après midi, il y a eu sermon en plein air, l'église étant
trop petite pour la foule. Le missionnaire a rappelé
qu'autrefois les sauvages, si dévots à sainte Anne, ne crai-
gnaient pas d'entreprendre sur leurs canots d'écorce le
long et périlleux voyage de "la bonne sainte Anne du
Nord" (Beaupré). Mais il y a bien longtemps déjà que
sainte Anne possède un sanctuaire à Ristigouche " et c'est
chez vous mes enfant's qu'on vient maintenant de partout
trouver la bonne sainte Anne, la Reine de tous les Mic-
macs. " Il y avait en effet parmi les auditeurs des pèle-
rins de Matapédiac, de St-Alexis, de la Nouvelle, de Car-
leton, Maria, Cascapédiac, Caplan, St-Bonaventure, Dal-
housie, Charlo, Nigawaki, imême de Halifax et probable-
ment de bien d'autres places. Le lendemain à la grand
messe, la chapelle était encore pleine. Enfin l'octave de
la bonne sainte Anne a été dignement couronnée par les
fêtes de la Portioncile, de ce gmund Pardon d'Assise. Cette
précieuse indulgence est désormais attachée à l'église de
Ste-Anne de R'istigouche par le fait même de l'établisse-
ment d'une conuunauté franciscaine dans cette mission.

- A Percé la fête de sainte Anne a aussi été célé-



- 75 -

brée avec grande solennité. La procession qui a eu lieu
au monument sainte Anne est partie de l'église à 2 heures
La foule, aussi considérable que lors de la bénédiction du
monument, a suivi le parcours de la procession en obser-
vant un religieux silence et en récitant le chapelet. Cette
prière n'a été interrompue que par le chant des cantiques,
en l'honneur de sainte Anne et l'instruction appropriée
faite par M. le curé L.-C. Lavoie. C'était un beau spec-
tacle, une démonstration grandiose de la piété filiale .qge.
l'on a à Percé pour la bonne sainte Anne.

- Le 13 juillet dernier avait lieu à St-Cl6me nt,4X
l'imposante cérémonie de la bénédiction d'une croix.par.-
Sa Grandeur Mgr Blais, de passage en cette paroisse pour
sa visite pastorale. Sa Grandeur était accompagné d.n
Rév. M. J.-B. Ruest, curé de cette paroisse et du Réiv.
M. A. Lavoie, curé de St-Paul de la Croix. Malgré la
mauvaise apparence du temps, une foule nombreuse de
la paroisse et des paroisses voisines se pressait pour as-
sister à la pieuse cérémonie. Après la bénédiution, le R.
P. Alexis qui accompagnait Sa Grandeur comme prédica-
teur pendant sa visite pastorale, a fait le sermon de 'ir--
constance. 11 a fait voir la beauté et la gloire de la croix
et la nécessité pour tous de porter courageusement et
amoureusement les croix qui nous sont envoyées pal, la
Divine Providence. Après avoir écouté religieusement,
les paroles du Rév. Père, l'assistance vénéra la croix avee
respect et se retira recueillie et édifiée.

- A Mont Louis, le 18 juin, à la suite de la clôture
des 40 heures, eut lieu la bénédiction d'une cloche, due
à la générosité des paroissiens et destinée au nouveau
temple que l'on vient de construire dans cette paroisse.
La b4nédiction a été faite par le Rév. M. P.-C. Saitidon,
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CtikFQdI-fl p Chat 'et ancien cuiré de Mont Louiis. res
R6v~MA Ant:-Soucy, curé de Ste-Anne. des Monts et 1"

Di1 pî.~ctréde Clorydorine, étaient au choeuir. Le leuî-
de>ia».n er ice noncé la1 veille Par lm. le cuiro Jud's.

Pi,,rroj a.été chauiié pair le 16v. IL Saindoni potur lo ro-
l'op. I9 lniede feu î?4. Duibé, il y a deuix ans curé- de
Mq», L~ouis,. A l'a.b.s.otte le 11v. MX. Souiy cl tis une lq
cuLioprePiýe mnais- bieni sentie, suit retraicel: les vertus, le
zèi, qt lp 4évounnen4 de celui qui fiut un pa,!teur vénéré
de cette paroisse. Ce flit pouir les Paroissiens liie bienî
dogicqjoie; d!enieuld.:e ces bonnes 1?ar0les à. l'éloge de luur
auifflqi etié dont lit ýiqînoirc est si vétuérée parmni euix.;.
ai pl' jIl~trs n'ont Pu rcteair letirs aui

ACTIONS DE GRACES

Taunton, Ha.'.s. - J'ai été mialade penidant long-
tesnqs et ls udei désespéraienit du uneý f.tiro revenir à

ola .t . e ime s.pis adrossée à sainite Aiime et làa été
guérie, Mille renm-3wcieinents. D.ii s Ds N [CiL G A RoN.

.JDditarGe~, 28 azvril. - Mon mari avait
iiinp;?Aliidic ch. peau qii le fisait b-.eaucoup souiffrir.

Savoir eni les services des umèdQcins pendanit trois atis,
stlls succès, je coiiiumneai une neuivaine à sainmte Aunie
avec nia fiiiille. Au butte trois jo'urs il été parft.itellneut
guéri. JO Vien aujourd'hui re;nc-rier cette bonne moire.

M. R. L.
G>',n>e. ivire,7 mL -RýinercieiiienLs -4 sainte

Aunç pp1iu -avoir sauivé deuix fois mua, petite fille d'unie
mort que je considérais comme certaine. DM.Ni« L.

.eit q(ýcaécia, 10 it&ilUet. - Dopuiis un ai. jç
sof(4i d'i4rial d'estomac-t. M'aintenmant je sulis guiérie,
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gra^e à la bonie sainte Anne à qui je dois amour et re-

connaissance. DELLE CLÉMENTINE CYIC.

St-Bonaventure, 20 juillet. - Ayant une fille ma-
lade depuis deux ans et l'ayant fait soigner sans succès
par deux médecins je m'adressai à sainte Aune, promet.
tant de faire publier la guérison dats le M esszger si nous
l'obtenions. Elle est très bien aujourd'hui. Aussi je dois
de grands remerciements à la bonne sainte Anne.

UN AnoNNiA.
St-Hubert, 20 juillet. - J'ai souffert constamment

d'une maladie qui datent de mes années d'enfance. Les
soins des médecins n'ont pu m'apporter de soulagement.
Cette année je me suis adressé à la bonne sainte Anne.
Après trois neuvaines j'obtins un peu de soulagement.
Alors je promis de faire un pèlerinage à son sanctuaire,
de faire dire une grande messe en ion honneur et de faire
bruler des cierges pendant neuf jours. C'est là que j'ai
obtenue ma complète guérison. Je ne cesserai de renier-
cier cette bonne mère tous les jours de ma vie. M. L. P.

St-Clément, 15 août. - Gloire et reconnaissance à
la bonne sainte Anne pou r la guérison d'un de nos enfants
d'une pneumonie déclarée mortelle par le médecin, à la
suite de la promesse de rendre grâces à sainte Anne dans
le Messager. DME ADOLPHE Roy.

St-Clément. - Merci à la glorieuse sainte Anne. de
m'avoir guérie d'une maladie excessivement. grave cet
hiver, après avoir promis de faire insérer ina guérison
dans le Messager. DMs Vvs. Skv. BoUCER.

Williamstown : Remerciements à sainte Anne pour
guérison. Une abonnée. - Taunton, Mass. : Ma petite-
fille a été guérie d'un mal d'yeux par l'intercession de
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sainite Anîje. Une abonnée. - Ste-Litce: Une faveur on'-
tenule. X. - Sawdy Bay : lleniercieinents à sainte Anne
pour11 guérison obtenue. Jos. Oiolet. - Fait River : Gué-
risgon d'un mal de jambes. l)lle Iise Deschêies. ->I

Octave: Deuix 1ersonnes remercient sainte Anne pour
faveur obtenue. A P. et Dine L. F. - Guérison obtenue.
Dine Vve C. P. - 1?inouski : Guérison obtenne. A.
Lavoie. - *Petite. fille gnérie par l'intercession de sainte
Anne. L. Lavoie. - Sanauy Bay : l)îne Sylvie Levesques
et Delle Maie Levesques remercient sainte Anne pour
guérisons obtenuies. - ,St-Fabien: Guérison d'une mère
et de son enfant. Dmne Il. Foi tin. - Petit Ca~p (Gaspé):
Guérison obtenue après la promesse de publication dans le
Messagei,. J.-.B. Jalbert. - 1Pineonit-bg, Mich. : Guérison
d'une maladie qui semblait s'aggraver de plus en plus J. T.
- St- Uli-ic :Je remercie iille foisi sainte Anne l-our une
faveur temporelle obtenue après promesse de publication
danls le Mlessagel-. Un abonné1. - Saaicly Bay : R~emercie-
ment à sainte Aune qui m'a obtenue la guérison de mon
mari. Dine Nap. Cloutier. - St-Hrilair-e: Guérison d'un
mal de gorge qui durait depuis trois semaines. Une
abonnée. - St-Jeaîi L'Evangdliste: Je remercie la sainte
Viergre et sainte Anne pour dle ýx faveurs obtenuies par
leur intercession. X. - Harnqu.i Grand soulagement
dans de fortes douleurs rhaumatismnales. Dîne P. Dub<. -

St-Octave: Gravemnent malade, condamnée par les inéde-
cins j'ai été guérie par l'intercossion de sainte Aune. Dîne
Jos. Jacques. - St-Aî'sène : Guérison de la dyspepsie.
Une -abonnée. - Mariapolis: JRemerciemeuts pour un
grand nombre de faveurs obtenues. Dine Jos.-A. Leduc.

-St-Mathtieu : Grâce obtenue. Elle 13élangyer. - 2 fa-
veurs obtenues. Drne F". Le Bel. - St-Octave: iRemer-



- 79 -

ciements pour.trois gué6risoins. Une abonn6e.-Rimouski :
Recconnaissance à sainte Anne pour une fatveur obtenue.
Jos. B. - hile- Verte : Actions dle grâl^ces à sainte Anne
pour lat santé rendue à nion mari, après la priotiesse de
publication dans le Messctge?. Dine Mph. Ouellet. - t
Aqsè,ie :Plusieurs guér-titions. à oîasac la bonne
sainte Anne. Une abonnée. - S'-ilibgèle : Gué risonl de
la dyspepsie, Mme Jeitn Leves 1 uu.;. -St-Fabieibu: Deux
faveurs obtenues pair l'necsinde sainte Aunie. Dine
N. Bélanger. - Rimnouski: Ti-ois élèves., remercient sainte
Anne pour succès (Lans leurs examens. Une sweur de la
Charité. - Ste-Luce : Deux guéièrisoins et plusieurs autres
faveurs. Dine J. P. - lirois-Pisloles : R~emerciemnents à
sainte Anne pour une gr-âce priuie.Une abonnée.-
Fal-River: Guérison par l'intercessio)n de sainte Ane
à qui j'exprime ina reconnaissance en la priant de ine
continuer sa protcction. Dine D. Clutier. - ,Ste-Cécile
du Bic : Guérison. Dine Vve Jos. Nitdeati. - Pv jute-
Verte : Guérison. Une abonnée. - Biddefo rd: Recon-
naissance à sainte Aune qui a guéri mon enfanut d'un vio-
lent mal de tête. Une ahonnée. - Ste-Flavie : Renier-
ciement à sainte Anne pour pluisieurs faveurs obtenues.
Une abonnée. - iInse-aitx-Gascon&.4: Guér-iison d'une
maladie grave. Delle E. A.

Ste-Cécile du Bic : Mille remerciements à la bonne
sainte Anne pour guérison obtenue apiès promesse (le
m'1abonner au Messager,. Pelle Enîrna St-Pierre. - Rte-
ruercieinents à sainte Anne pour guérison d'un mal de
côté et pour plusieurs faveurs obtenues par son inter-
cession. Dînie Dr. A. A. L. - 'Une jeune fille remercie
sainte Aune pour plusieurs grâces obtenues. - Une
abonnée pour plusieurs grâces. - Unîe autre abonnée



pour faveur obtenue. - Une autre abonnée pour soula-
gement dans une longue maladie. - Un enfant a été pré-
servé d'une mort presque certaine, par l'intercession -de
sainte Anne. Un abonnée.

RECOMMANDATIONS.

Le triomphe de 'gls;la conversion des pays in-
fidèles; les oeuvres diocèsaines; une personne qui a
abandonné ses devoirs religieux ; 6 maladus ; 2 personnes
adonnées à la boisson; 1 vocation; 3 famnilles pour grâces
particulières ; 2 enfants d'un caractère difficile ; 3 per-
sonnes pour gràýes partic ý li ères, i personne pour 0con-
server son emiploi; 2conversions; lrps z,'ÀateLirs et zéla-
trices du Message),; les bienfaiteurs de l'oeuivre dt 'Pa-
tronage.

ABONNPES DÈFUNTS

Dine Bruno Nalette, décédée à Taunton, Mass.
- Dine Pierre Ruest, décédé~e à Rimouski, dans le

cours dii mois de juin.
- Drue Léon Saucier, décédée aux Etats-Unis en

'avtil dernier.
Dine, Marie Lagacé, décédée le 22, juiillet.
Delle Deiphine 1Rioux, décédée le 7 août aux Trois-

Pistoles.
- M. l'abbé Pierre Lefebvre dix diocèse de Montréal,

décédé à la Longue Pointe au mois de juillet, était mem-
bre de la société d'une messe, section provinciale.

Dons au Sanctuaire de Ste-Anne.

IRév. Jos. Béland, 65 cts; Dine Jos. Bourgelas, Tauin-
ton, $1 ; Dorilas Tremyblay, Portiieuf, 30 cts ; Dîne Il. Soit-cy, Aurora, ?,0 cts; Jos. Fiola, Fali Riiver, $2 ; Dme ELz.
P'ineau, N.-D. Assomption, $1; Anoinme, 25 cts; Dine
Jos. Banville, ltiînouski, 50 cts.

- 80 .


